
Sous la protection de Marie, adoptons les gestes barrières spirituels 
pour cheminer vers Jésus.



Heureux les miséricordieux car ils obtiendront miséricorde.

Contre les mots qui blessent : portons le masque !

La langue, les commérages, les ragots sont des armes qui chaque jour 
assaillent la communauté humaine, en semant envie, jalousie et avidité 
du pouvoir. Avec elles, on peut en arriver à tuer une personne. C’est 
pourquoi parler de paix signifie aussi penser à tout le mal que l’on peut 
faire avec la langue.

« Pour qu’il y ait la paix dans une communauté, dans une famille, dans 
un pays, dans le monde, nous devons commencer par être avec le 
Seigneur ». Et là où se trouve le Seigneur, il n’y a pas d’envie, il n’y a 
pas de criminalité, il n’y a pas de jalousies. Il y a la fraternité. 
Demandons cela au Seigneur : ne jamais tuer notre prochain avec 
notre langue et être avec le Seigneur comme nous tous serons au ciel ».

Pape François, Méditation matinale en la chapelle de la maison Sainte 
Marthe, 
lundi 2 septembre 2013.
(L'Osservatore Romano, Édition hebdomadaire n° 36 du 5 septembre 2013)



Heureux les pauvres de coeur, car le Royaume des Cieux est à eux.

Pensons à purifier notre coeur par le Sacrement de la Réconciliation

Chers amis, célébrer le sacrement de la 
réconciliation signifie être enveloppés par une 
étreinte chaleureuse : c’est l’étreinte de la 
miséricorde infinie du Père. (...)
Quant à moi je vous le dis : chaque fois que 
nous nous confessons, Dieu nous embrasse, 
Dieu fait la fête !
Allons de l’avant sur cette route.

Pape François, catéchèse du mercredi 19 février 2014.



Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.

Chacun de nous est un membre du corps du Christ : 
gardons le sens des gestes fraternels.

« Personne ne se sauve seul. Nous sommes une communauté 
de croyants, nous sommes peuple de Dieu et dans cette 
communauté, nous faisons lʼexpérience de la beauté de 
partager lʼexpérience dʼun amour qui nous précède tous mais 
qui, dans le même temps, nous demande dʼêtre des « canaux » 
de la grâce les uns pour les autres, en dépit de nos limites et de 
nos péchés. La dimension communautaire nʼest pas seulement 
un « cadre », un « contour », mais elle est partie intégrante de la 
vie chrétienne, du témoignage et de lʼévangélisation. (...)
La foi chrétienne naît et vit dans lʼÉglise. »
Pape François, catéchèse du mercredi 15 janvier 2014.



Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, 
il vous conduira dans la vérité toute entière.

Ouvrons grands nos coeurs pour invoquer l’Esprit Saint qui nous guide 
vers Dieu par Jésus-Christ.

Les dons du Saint-Esprit :
La sagesse : « Elle est la grâce de pouvoir voir chaque chose avec les yeux de Dieu. »
L’intelligence : « L’Esprit-Saint nous ouvre l’esprit, nous ouvre pour mieux comprendre, 
pour mieux comprendre les choses de Dieu, les choses humaines, les situations, toutes les 
choses. »
Le conseil : « C’est Dieu lui-même, avec son Esprit, qui illumine notre coeur, de manière à 
nous faire comprendre la juste manière de parler et de se comporter et le chemin à suivre. »
La force : « Le Saint-Esprit libère le terrain de notre coeur, il le libère de la torpeur, des 
incertitudes et de toutes les craintes qui peuvent le freiner. »
La science : « C’est un don spécial, qui nous conduit à saisir, à travers la création, la 
grandeur et l’amour de Dieu et sa relation profonde avec chaque créature. »
La piété : « C’est notre amitié avec Dieu, qui nous a été donnée par Jésus, une amitié qui 
change notre vie et qui nous remplit d’enthousiasme, de joie. »
La crainte : « Ouvrir son coeur, afin que la bonté et la miséricorde de Dieu pénètrent en 
nous. »

Extraits des catéchèses du pape François sur les dons de l’Esprit-Saint, avril-juin 2014.


